
LES QUÊTES DU RAIL 
4 enquêtes immersives pour découvrir Entrevaux, 

Annot, Le Fugeret/Méailles et Saint-André-les-

Alpes 

 

 L’ORIGAMI DE 
SAINT-ANDRÉ-LES-ALPES 

Au fil de votre enquête vous récolterez les indices chiffrés à 

relever sur site (gare de départ + Saint-André-les-Alpes) et 

précisés dans le récit texte en bleu). 

A chaque indice (lettre en exposition), reportez-vous à la fin 

du livret pour noter les indices trouvés. 

 



C’est en 2002 que Max fut réveillé un matin par un appel 

de son oncle, il devait le retrouver au plus vite sur les parvis 

de la Gare du Sud. Quelques dizaines de minutes plus tard 

le voilà habillé à la hâte en train de discuter avec son oncle 

qui avait un air bien concerné. Malgré ses explications, 

Max ne comprit toujours pas le sujet de cette rencontre, 

mais son oncle, prit par le temps, lui indiqua le train au loin 

en lui disant de se rendre à Saint-André-les-Alpes au plus 

vite. Il lui tendit une sorte d’enveloppe qui était pliée 

comme un origami. 

Il décida donc de prendre son billet pour les Chemins de 

fer de Provence. L’occasion pour lui de continuer 

d’analyser son nouveau bien sous la lumière diffuse du 

soleil parcourant le wagon. Il aperçut en transparence une 

phrase presque effacée au tout début de la lettre : « À toi 

qui part dans cette quête, sache que je te laisse un 

premier indice à bord du cavalier de ferA ». Une belle 

métaphore pour le train dans lequel il était installé…  

Premier pas dans Saint-André les Alpes, le paysage avait 

bien changé depuis la baie des anges que Max avait quitté 

il y a quelques heures. Il fut accueilli par un ballet de 

parapentes tournoyant tels des plumes…  

Ne sachant pas trop par où commencer, il décida de 

ressortir le vieux parchemin. Même s'il avait lu à maintes 

reprises durant le voyage, il put, comme « éclairer » par le 

lieu, déchiffrer certaines calligraphies. Premièrement, il 

comprit que les nombreux points noirs, formant des 

rayures, effaçaient les informations essentielles qui 



pourraient l’aider. Par chance, il suffisait en quelques 

sortes de retrouver celles-ci en parcourant l’itinéraire 

schématisé sur le papier. 

Il vit en partant de la gare un panneau d’information, 

pourquoi ne pas s’y attarder. Un sceau royal était apposé 

sur une des lignes du schéma… Peut-être que ce panneau 

lui indiquerait de quel siècle date ce fameux grand 

chemin royalB.  

Allez ! Maintenant, c’est parti pour de bons et au vu de 

notre itinéraire cela permettra à Max de se dépenser un 

petit peu tout en parcourant des chemins verdoyants 

surplombant ce village de montagne. Il vit un petit escalier 

en bois peu après la gare sur sa droite avec un panneau. 

Comme il avait pu le décoder lors de son voyage, il semble 

que les altitudes jouent un rôle très important dans la 

résolution de cette énigme qui avait pour le moment un but 

un peu flou, pour ne pas dire incompréhensible… 

 Il releva studieusement l’altitude indiquée par ce 

panneauC et choisit la direction de la dindière, en haut de 

l’escalier, il prit donc à droite après les escaliers. Après une 

petite centaine de mètre, le chemin prenait à gauche sur 

une route, cela était également indiqué par les balises du 

PDIPR du 04 (Plan Départemental Itinéraires Randonnée 

Pédestre du département des Alpes de Haute Provence). 

Attention, cependant il y a différents marquages par 

exemples en rouge et blanc pour  les GR ou bien les parcs 

nationaux). Du coup pour résumé, il devait suivre les petits 

rectangles jaunes !  



Nous voici donc parti pour une ascension d’une petite 

vingtaine de minutes.   

Enfin, il se trouva bientôt devant un troisième panneau qui 

lui indiquait une nouvelle altitude ! C’est là que l’on se rend 

compte qu’on a bien marché depuis la gare et que le 

paysage est bien différent sous cet œil. L’occasion d’une 

petite pause et d’une gorgée d’eau bien méritée. Nous 

suivrons la direction de la Dindière donc à gauche via ce 

sentier plein de verdure baigné d’une agréable lumière. 

Nous arrivons bientôt à la Dindière qui est représentée par 

un autre panneau à trois flèches. Là aussi, Max releva 

l’altitudeD (SPOIL : la plus haute qu’il verra aujourd’hui ;p). 

La direction avait changé sur son papier apparemment via 

cet emplacement maintenant il se redirigeait et suivrait 

maintenant la direction Saint André les Alpes. Après 

quelques minutes de descente sur son sentier, il s’évada 

dans ses rêveries en se demandant un peu ce qu’il faisait 

là, tout cela en marchant çà et là sur des pommes de pins 

jonchant le sol… C’est là qu’il comprit ce que lui avait dit 

son oncle tôt ce matin, la quête des pignes d’or, la légende 

qui avait circulé depuis de nombreuses années dans la 

région, mais surtout dans sa famille avec apparemment un 

trésor en lien avec cette histoire aux airs de contes 

enfantins. Il reprit connexion avec « le monde » une fois 

devant un nouveau panneau au pied de sa descente. Il 

releva là encore l’altitudeE avant de traverser la route avec 

précaution pour rentrer dans le domaine forestier.   



Arrivé au « carrefour des Subis » après avoir là encore 

récolté l’information altimétriqueF, il continua le chemin 

vers Saint-André-les-Alpes. Il commençait à retrouver peu 

à peu la vie urbaine avec par exemple un petit cours d’eau, 

puis vient à lui une barrière lui coupant la route. Il se rendit 

compte qu’il venait de parcourir une partie du sentier du 

petit Poucet. Il semblait qu’un dessin y fît allusion. Il 

décida de relever la dateG de création de celui-ci avant de 

repartir, il prit à droite au niveau de la route goudronnée et 

aperçut au loin des champs de lavande sur l’autre versant 

de la colline. 

Arrivé au niveau de la nationale, il traversa et poursuivi sa 

route vers la zone d’atterrissage des parapentes. Une fois 

arrivé au virage qui suivait cette longue ligne droite, il vit 

des panneaux d’information juste à droite. Il put y 

apprendre plein d’anecdotes techniques sur le barrage et 

les installations hydro-électriques de la zone ou encore la 

hauteur du barrageH…  

Après un retour bref sur la route, il prit à gauche en 

direction d’équipements d’un parcours sportifs, il put se 

dégourdir un peu les jambes en passant les obstacles en 

pas chassés - croisés. Il décida donc de récupérer la petite 

piste agréable le long du canal… À la fin de celle-ci, il vit 

un panneau d’information comme celui qu’il avait croisé en 

sortant de la gare. Il se fia au dessin et prit en compte le 

siècle où la tour fut bâtieI.   

Toujours tout droit jusqu’à une petite placette où il prit à 

gauche pour rejoindre la « grand’ rue » et releva son 



altitudeJ. Par curiosité, il alla voir aussi le panneau qui 

trônait à gauche de l’église et vit que sur son parchemin, il 

y avait une date « 1857 ». Il releva le nombre d’habitants 

à cette dateK. Il reprit enfin sa progression par la grand rue 

puis à gauche vers la gare. 

Là, il prit comme dernière information l’attitudeL indiquée 

sur le coin du mur du bâtiment. Un élément présent dans 

tous les ouvrages ferroviaires.   

Calcul final 

Calcul 1 ( _ _B +_ _ _ _G + _ _I + _ _ _K) = _ _ _ _ 

Calcul 2  

(_ _ _ _C +_ _ _ _D + _ _ _E + _ _ _F +_ _ _J +_ _ _L )= _ _ _ _ 

(Calcul 1 - calcul 2) / _  A = _ _ _ 

 

https://www.cpzou.fr/infos/indice-final-3/


 

A : Indice N°1 dans la train 

B : Siècle de construction du Grand Chemin Royal 

C : Altitude Dindinière 

D : Altitude Dindinière +10 

E : Altitude Col de Robines 

F : Altitude Carrefour des Subis 

G : Date sentier du Petit Poucet 

H : Hauteur du barrage 

I : Siècle de construction de la tour 

J : Altitude de la placette 

K : Nombre d’habitants en 1857 

L : Altitude de la gare 
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Résultats : A.6   B.18    C.1050    D.1060    E.995    F.970    G.1998   H.95   I.14   J.880   K.936    L.909 Calcul : 483 


